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LES  JCTIONS  ET  RE^ 
grets  de  la  Aîarqmp  dÜ^nchre 
4q>res  la  prononciatÎQn  de 
fon  Ârrefi, 

ES-IA  la  France  commcnçoit 
àrefpirérfon  ancienne  liberté 
deflbus  le  doux  air  d’vnc  fa- 
uorablcpaixj  pluftoft  donnée 
qu’inopinée  , 8c  voyant  ces 
Princes  tout  d’vn  coup  remis 
auprès  de  fon  Roy  très -clé- 
ment n afpiroit  àautre  chofe  qu’à  voir  fon  petit 
Hercule  au  comble  de  fes  félicitez,  quand  ce 
dompteur  de  Monftres  ( à qui  la  fortune  mara- 
ftre  ennemie  de  fon  repos,  auoit  dés  le  berceau 
fufeité  journellement  de  nouueaux  troubles 
pour  eftouffer  fa  gloire  future,)  defirant  voir 
déformais  Ibn  Royaume  tout  a fait  calme  8c  af- 
feuré  contre  les  bourrafqucs  qui  Tauoient  tant 
agite,  ce  qu’il  n’auoit  peu  faire  qu’ê  delehargeât 
la  nauire  de  l’Ancre,  pour  furgir  àbon  port  ; Set 
refolut  de  fe  defîaireau  pluftoft  de  fes  pçrtui^a? 
teurSjdont  il  en  reftoit  encor  la  principale  furie. 
Celle  Megcre  effroyable  depuis  le  temps  quelg. 


Ilatnlîcau  de  nos  malr heurs  auoit  efté  eftein^J: 
par  l’orage  & tempefte  des  femifercs  fi  toft  ad- 
ficnuës,  auoit  fait  trois  demeures  ; Mais  dcriicu- 
ics  qui  ne  luyjpouuoicnt  apporter  qiie  iestene- 
pres  de  là  mort.  Elle  âuoit  feiourné  quélquç 
téps  au  Louuré,non  pas  pour  en  eftre  maiftreflê 
& y commander  commeauparauanr,mais  pour 
■f  eftte  captiùe  ÔC  obçjr  à ceux  qui  àutresfois 
cuirentcreuauoir  atteint  le  comble  de  mutbon 
heur,  s’ils  ëulferit  peu  eftre  honorez  dumom- 
<dfe  dç  fes  commandemens.  Elle  cft  menée  de- 
dans là  Baftille,  non  poüry  vifiter  les  trefors  SS 
munitions , comme  àutresfois:  Mais  pour  y fai- 
re fejour  quelque  temps  , pendant  qu’on  luÿ 
prepàroit  vne  autre  demeure  àla  Çonciergeries 
d’où  peu  apres  elle  vient  prédre  poflélfion,  non 
pas  pour  y rendre  criminels  les  Innocens ,&  Its' 
iuger  àfa  volonté  .-  Mais  pour  y eftre  ellemefmc 
criminelle,  Sc  cftreiugée  félon  fès  démeritesi 
jJeux  mois&demy  s’e^oient  efcoulez  qu’elle' 
faifoir  celle  vifite  accompagnée  non  d’yn  nom- 
l?re  fans  nombre  de  Seigneurs  jains  leulemeiife 
de  deux  Exempts  qui  luy  auoiént  efté  donner 
pour  garde  & fentin elle  de  fes  actions.  Le  iouf 
donc  elloitarriué  que  pour  appaifer  le  courroux 
diuin,  les  rhanes  de  noftre  grad  Achille  Fran- 
çois: il  falloir  facrifier  deuànt  Idn  image,  çéffé 
mai-hëureufe  viâ:ime,  qui  pouuoit  encor  retar- 
der noftre  bon  heur  , Ôc  empefeher  le  nauire 
François  d’arriucr  àbon  port,  elle  fai  foi  t pour 
ïors  quelque  refte(!ftion  fur  ces  grâdeiirs  palTées, 
lùrÇes  giilcîés  ptefentéi  ^ ïgal-heurs  éminçnsa 


•qui  d vne  cpntinuë  & poignante  finderefç  iuy 
rongeoit  le  cœur , 6c  mettant  pour  lors  fur  fon 
corps  noi:rry  auec  tant  dedelic"s,non  des  ve- 
ilemens  de  grand  pris  comme  elle  auoit  accou- 
mé:  Mais  vne  meichantc  robbe  de  nuiâ,  ou  pa-? 
roifToir  encor  quclquçpctite  trace  de  Broderie^ 
qui  luy  ref^oit  de  tant  de  fomptueux  habits  5C 
prelqùesineftimableSj  dont  elle  fouloitfeparerj, 
meditoit  fur  l’inftabilitc  delà  fortune  qui  luy' 
faifoit  poufTet  bors  quelques  paroles  entrecou:- 
pe'es  de  fanglots  & foufpirs,  durant  cefte  medi- 
tationjelle  entend  heurter  à la  porte  de  fa  cham- 
hre,  qui  luy  fift  quitter  fon  fuje^  pour  fe  pré- 
parer a receuoir  ceux  quila  vehoient  viCiter,  La 
porte  n eft  ouucrte,  qu'elle void  entrer  non  pas 
yne  multitude  de  Seigneurs  & DameSjqui  au- 
tresfois  ne  pouubient  attendre  qu’il  füll  iourj^ 
pour  à l’en  uy  la  venir  faluër  & le  preiëntct  pour 
receuoir  fes  commanderaens.  Mais  vn  Ambal- 
fadeur  non  enuoyé  d’Htfpagnc,  d’Angleterre, 
où  d’Italie,  ains  de  U luflicejpoui:  lafaluçrdela’ 
part  du  Roy,  &raducrrir  qu’il  cftpittéps  qu’el- 
le mift  ordre  à fes  afPiires;  Elle  demeura  quckjuc 
temps  immobile  pour  la  douleur  qui  rvmpe& 
choit  de  refppnaie  à celle  cftrange  lalutation; 
^ en  fin  le  voyant  prc0'ée  defortirdefa  char^ 
tre,  pour  eftre  meneeà  la  Chapelle,  pour  là  ouyr 
la  caufè  & refolutibn  dernitre  de  ce  mcflage, 
elle  reprend  les  efprits  ,&  le  fuiuant  fans  aucune 
ceremonie,  ne  tcïmpigna  pas  grand  ligne  de 
nouueilc  trifttfle3iù(qu’à,fc  qu’elle  entend  que 
|eGj:c£&ci;  luy  failant  k^urcdefacqmmiJSon, 


prononça  qu^elle  deuoiteftreceiour  décapitée 
en  Greue,  A ces  pa  rôles  la  couleur  luy  change^ 
tout  fon  fang  fc  rama  ffanî  près  de  fou  cœur,  luy 
fait  pallir  ks  iouës  & la  rend  à detny  morte,  elle 
cft  quelque  tcn)ps  fans  parler,  longeant  de  quel- 
îe  façon  & aftiîcc  elle  pourroit  deftomner  de 
fon  chef  ce  defaftre  eminent,  & redoutant  ceft 
cfFroyabiepaflage  de  la  mort,  elle  taiche  de  for- 
ger quelque  raiion  qui  la  peut  garentir;  mais  n’e 
poiîuant  alléguer  autre  que  celle  qui  eft  allez 
commune  aux  fernmes  en  pareiîoas,  qui  eft  de 
fe  contrefaire  enceinte:  Le  Greffier  luy  refpcnd 
qu’il  nkftoîc  remps  de  wettre  en  auant  les  lub- 
terfuges,&  quéncantmoinsil  en  feroitprom- 
ptemcntlon  rapport  à la  Cour,  laquelle  né  défi- 
lant faire  aucune  chofe  qui  luy  peuft  apporter 
du  blafme^fiit  appellcr(!es'\4ed€cins&  Chirur- 
giens pour  la  faire  vifuer,  ne  perfiftant  pas  en 
ion  due  ^ ordonne  qi/ii  fera  pafTé  outre  à 
Uxecution  dxd’arrcftsce  que  voyant  elle  le  r-c- 
foult  àla  n}orF(dcrnicr  refuge  des  malheureux) 
& regardant  de  rous  coftezfi  eilc  Yenoic  quel- 
que lup^eibe  carcfic,  iitiere,  q,u  chaire  pour  la 
portciaulieu  qui iuy  cftoit'preparé,eliç  apper- 
çoiî  vne  charicîre  ou  pour  cocher  ellcUQuuQ 
levajcrdu  bourreau  qvû  luy  tend  la  main  pour 
, iâlôuilcuer  dedans  5 ce  qu'admirant  elle  coo- 
telle  quelque  temps  & fait  quelque  diflicukc,, 
de  moncèr  en  cefuoefte  char,  elle  eft  prife  par 
dcfibusles  bras  non  pas  dc  ces  co?4rtiians,  mak 
de  celiry  qui  luy  deupit  bien  taft  ofter  la  vie* 
Çlle  n’cfî  montée  que  rç|gtdai\t  dç  tous  çoftçz^ 


*7  . 

entre  tant  de  fpeélatcurs  qui  n’attendoient  quâ 
fa  moït , clic  apperçok  vn  marchand  qui  lujr 
demande  quelque  debte , auquel  & par  fignes 
& par  paroles  elle  refpond  qu’il  n’eftoit  temps 
de  loy  demander,  de  qu’elle  nauoit  plusriea 
çn  fa  poffeffionnon  pas  mefmc  fa  vie.  Les  ap- 
préhendons de  la  mort  commençoient  à la  fai- 
fîr  qui  futcaufcq'u’apperceuant  Mondeur  De- 
functis  , elle  luy  demanda  s’il  eftoit  poflible 
qu’elle  peur  parler  au  Roy , mais  luy  cftafic  fait 
relponfe  qu’iln’cftoitde  prerentàParis.elle  re- 
quiert qu’on  luy  prolonge  fa  vie  de  deux  iours 
penfantparcemoycnelmouuoirà  compaflîon 
le  cœur  de  celuy  dont  elle  n’auoit  craint  de 
troubler  le  repos.  Et  luy  eftantfaid  refponfe 
qu’il  ne  dedroit  aucunement  la  voir,  elle  le  re- 
fout delortir  de  la  conciergerie  accompagnée 
d’rnc  troupe  de  gcnsdecheual  qui  la  conduit 
iulqueaufupplice.  Elle  tourne  à tous  momens 
lateftefuria  multitude  du  peuple  qui  eftoit  en 
fi  grand  nombre  qu'on  ne  pouuoit  pafler  par 
les  rues  depuis  le  Palais  iufques  en  greuc.En  fia 
clic  arriue  au  miferable  port  de  les  malheurs, 
ou  elle  voit  le  Theatre  préparé  pourreprefen- 
ter  la  fanglante  cataftrophe  de  fa  vie,  8c  mon- 
tant deflusalTez  gayement  apres  auoirembraC- 
féàplufieurs  fois  Ion  contefteur,  auec  vnc  fer- 
me relolution  retire  fes  veltcmens  elle  mefma 
de  defliis  fes  cfpaules  pour  fe  préparer  à rece- 
uoit  le  coup  de  la  mort,fc  laiftc  bander  les  yeux 
pour  ne  Voir  le  coutelas  qui  deuoit  bien  toft 
panchet  le  fil  de  fa  vie  ^ enfemcle  celuy  de  nos 


maliieursidontclle  fent  pluftoft  îe  coup  que  les 
àpproclieSj  La  tefte  n’cft  leparée  du  corps  qüê 
ce  tronc  eftictté  dans  la  flamme  pour  ÿ cftrè 
aufli  toft  conlummce.  Ce  qui  doit  feruir  t ’e- 
iempleaux  grands  ôc  trop  aiùbitieuik  qui  voii- 
laht  toüfiours  s’agrandir  de  plus  tn  plus&rbâi 
ftir  leur  fortune  aux  dtïpens  de  là  perte  d*au- 
truy,lanspenfcr aucunement  à cet  inGonftantc 
folie  qui  ne  peut  eftre  ïlàbk  yn.fçul  momeht 
èc  ne  les  dfleue  à autre  intentfqn  que  pour  les 
fenuerfer  auec  vne  cheute  beaucoup  plus  graii- 
de  & rniférablei 
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